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Jeudi 23 octobre 2014 

Paraboles du Royaume 
 
Notre hôtesse : CHRISTINE MAYR	
  
Notre musicien : JUSTIN DESMARAIS, improvisation à l’orgue 
� 
Jésus disait : Il en est du Royaume de Dieu comme d’un homme qui 
jette la semence en terre; qu’il dorme ou qu’il soit debout, la nuit et le 
jour, la semence germe et grandit, il ne sait comment.  (Marc, 4, 24-
28)  
� 
Le royaume des cieux est semblable à du levain qu’une femme, l’ayant 
pris, a caché dans trois mesures de farine, jusqu’à ce que le tout ait 
levé. (Matthieu, 13, 33)  
� 
À quoi est comparable le royaume de Dieu? Il est semblable à un 
grain de sénevé qu’un homme, l’ayant pris, a semé dans son jardin; 
il a grandi et est devenu un arbre et les oiseaux du ciel font leurs nids  
dans ses branches. (Luc 13, 18-19).  
� 
Le royaume des cieux est semblable à un trésor caché dans un champ, 
qu’un homme, l’ayant trouvé, a recaché, et, dans sa joie, il s’en va et 
vend tout ce qu’il a pour acheter ce champ-là. (Matthieu, 13, 44)  
� 
Quelle femme, ayant dix drachmes, si elle perdait une drachme, 
n’allume-t-elle pas une lampe, et balaie la maison, et cherche soigneu-
sement jusqu’à ce qu’elle ait trouvée, et, l’ayant trouvée, elle con-
voque les amies et voisines, disant : Réjouissez-vous avec moi, parce 
que j’ai trouvé la drachme que j’avais perdue. (Luc, 15, 8-9)  
� 
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Quel homme, ayant cent brebis et ayant perdu l’une d’elles, 
n’abandonne pas les quatre-vingt-dix-neuf autres dans le désert et 
part vers la brebis perdue jusqu’à ce qu’il l’ait trouvée?  
Il la met sur ses épaule, joyeux et, venant à la maison, il convoque ses 
amis et ses voisins, leur disant : Réjouissez-vous avec moi car je l’ai 
retrouvée ma brebis qui était perdue.  (Luc, 15, 4-6) 
� 
Un homme avait deux fils.  
Le plus jeune dit au père : Donne-moi la part de la fortune qui me 
revient.  
Et dans un pays lointain, il dissipa sa fortune.  
Arriva une grande famine.  
Il se dit : «Moi, ici, je péris de faim.  
Je vais aller vers mon père.»  
Or, quand il était encore loin, son père le vit et fut ému de pitié;  
il courut se jeter à son cou et le couvrir de baisers  
Le père dit à ses serviteurs :  
«Vite, apportez la plus belle robe et habillez-le.  
Tuez le veau gras, festoyons,  
parce que mon fils que voici était mort et il est revenu à la vie,  
il était perdu et il est retrouvé.» 
(Extraits de Luc 15, 11-32) 
� 
S i l ence   
 
Notre Père … Car c’est à toi … 
Ubi caritas et amor, ubi caritas, Deus ibi est (ter) 
� 

Choix des textes : Anne Wagnière & Viateur Lemire 
 


